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IYI8 BT C0MMÏÏN1CATI0HS 
PtlARMAClSNS   DE   GARDE. Dimanche. 

S lévrttr 3S0. — MM. Faidneibe. «5c rue Tu- 
reniie ; Brntwe. ««, me fcêr«-Ga»be*Éa : Bor- 
nay. 96, rue des StaUons : M an-tel. 13. rue de 
Douai . iaavàé^n. Waee Richebé . Beyaert. 88. 
rue aes Pooto de Cotmnes : Levi6. Ï7. rue de 
Routoaix . Mayeur. 116. rue des Guinguettes 
;Saà*MBHrrie*T ; Masse. 2». me Pterre-Lej*rand 
■ Fives)  ; CuveRer. à  Canteleu :  TajRier. i  La 

BAINS MUNICIPAUX. — L'établissement des 
bains de la rue des Sarrazins sera réouvert an 
oublie à partir de mardi. 10 février, aux beut'âs 
habituelles. 

CONCOURS DANS LES PONTS-BT-CHAUS- 
EÉES. — Nous Informons nos 'ecleurs intéres- 
ses. rju*un concours loit être ouvert pour l'exé- 
cution des ponte du Bac à Wavrin. de Marais. 
d'HauPlin et des postes sur le canal de Seclin. 

Pour y prendre pari, adresser sa demande a 
M. Grinrpret, 5. rue GauUrier-de-Ch&tirton. 

«««■■"•■••a■»—■»»"*"*«♦•«>►■•"■       "   '*■• 

Sociétés Diverses 
SOCIETE   DE   GEOGRAPHIE.   —   Dimanche   8   té. 

trtme. a 16 heures. M. B. de Martanm, profes- 
seur. 4e géa0ravbte à la Sorfoonne, fera une confé- 
rence sur LA  ROUMANIE   — Wrojectlona. 
DOTATION DE LA JEUNESSE DE FRANCE. - 

Réunion menaueUe te dimanche 8 février, au siè- 
ge, 3. --Tie Leon-Gambetta, a 11 heures 30. Pour 
tous renseignements et Pow asttiarer, s'adresser 
à M.   Louis  Oyer.  74. rue   RaOsbonne. 

UNION INTERSYNDICALE DES GROUPEMENTS 
COMMERCIAUX j OB f ARRONDISSEMENT OE 
LILLE. — Réunion des prOstclerats et délègues des 
syndicats <nwai trtiniT de 1 arrondissement de 
Lille le lundi 9 courant, a 17 Heures, au siège. 10, 
Gkrande_£MBce.   Lille. 

ORPHEON DE MSULINS-LILLE. — Les répéti- 
lions reconimence«mt tous les maa-dis, a 8 heures 
4a soir,'' s partir du 10 férvner, au siège rt* ta 
•société, estaminet Deçoepe. t; rue de «onde Les 
amateurs peuvent  »  Mire  inscrire tous les Jours. 

LA CHECHIA DU NORD. — assemblée genftra'.ie 
le dimanche 8 février,  à 16 heures, café Tbéron. 

ANCIENS MILITAIRES OU «Se M. I. — Le» so. 
I ji'min de- ce groupement tiendront une assem- 
blée rénécafte. à leur siège, au • Coq Lillois », 
boulevand de la Liberté, à 16 heures, le dimanche 
8   février. 

ItenouveHeraent des membres du bureau Les 
candidate son*-vries d'envoyer leur adhésion avant 
tette date. 

LES OUVRIERS ECONOMES. -» Réunion gé- 
nérale, dimanche 8 février 1920, à 18 heures, au 
siège. 150,- rue de -Lille. 

Présence indispensable. - 
". «i i 

Estaminet du   Coin d'Or 
rue-de Marquette, 

Naissances. — Goossens Juliette, rue St-André, 
64. — Detoersee Pierre, rue Belltwue, 36. -- Devos 
Thérèse, rue dw Cahtèleu. 60 — Oonsart Georges, 
rue de Maubeuge, 15. • — Mairesse Chartes, eue du 
la Vignette, 37. — Morue*.Lucien, tue Degland, 17. 
— Batrots VicioF.~rue"uTTJâhnoy,''56. — Barois An- 
dré, rua de Lanfioy, 26. — Dupont Henri, rue des 
Etaques.  27.  —   Billeryns Krjttre.-Tsre" AntoUAe, c. 
Saint-Louis,    i- 

Déoes. — Quimot Gille. 68 ans, veuf Ndte Julienne 
Manchot, place du- Lion-U'Or, 13 bis. — Maire 
AlbersHLnê. 77 ans. veuve de Paul Balger, quai de 
la Basse-Deule. 104. — Descamps Thérèse, 77 ans "j 
veuve Bonne!. rue Saint-Sauveur, 69. —' Denison 
Louis, 70 ans, veuf de Nathailie Debacque, rue 
'VaWaJire. il. — Blenbois Louis, 21 ans V4, cél., rue 
se rHOpitail-MSMtjaire, 43. — Besin * Augustine, S0 
ans, veuve de François Desjardin-», rue du Mar- 
ché aux Betes. 11. — Poniieu Charles, 60 ans, ép. 
de AMce Gerain, place du Coneeirt, 9. — Baré Au- 
gtisUne. 69 ans^ veuve de J.-Bte Leblanc, tue Le 
loin.. 1C — Verheylesoiuae Yvonne, i jour, rue du 
Capi'taine-Ferber. là. — Hajjueai Léon. 54 ans, rue 
Jacq-uemarH-Giéléé. 75. — Leblanc Victor, 60 ans, 
veuf de Àane Thieffry, rue des Postes, 182. — Ou. 
veligr Louis, 69 ans U*f ôp. Sophie Derco, rue de 
Waremmes. 12. — CotiÉon Henriette, 4 jours, rue 
des BoùB^Biancs, 74. — Vengucht René, 62 ans, rue 
la Marbrerie, 5. — Marchana. Hélène. 36 ans, veu- 
-re de Lucien  Tocker, rue die la Vignette, 81. 
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BONS DE LA DEFENSE NATIONALE 
[.es Bons de U Défense Nationale sont rem- 

boursés au Bon Génie, 7 bis. rue des Augustins, 
Lille, moitié en argent, moitié en marchandises. 
Meubles, Literie, Poêlerte, Vêtements, Pardessus, 
Imperméables. Vente au Comptant. 
 .  ■!—  ' 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

LOMME 

Déraillement tragique     , 
UN CHEF MECANICIEN EST TUÉ 

Un horrible accident, qui a causé la mort 
d'un honnête ouvrier, s'est produit vers i heure 
de  l'après-midi. 

Une petRe locomotive Deoauville, sur laquelle 
était monté le chef mécanicien Frédéric Nioo 
et dsiut ouvriers, revenait de Pérenchies par la 
voie de o m. 6o qui dessert les localités- détrui- 
te». Arrivé à l'aiguillage du lieudi». « la Palte 
d'Oie », la machine dérailla et se renversa sur 
ie chef mécanicien Nko, qui avait été projeté 
SIAT la voie. Avfc empressemenit, .s^ . camarades 
le dégagèrent, mais le malheureux, qui avait 
eu la' poitrine défoncée, était mort sur te cpt^P-r 

Nico, qui est âgé de 35 ans. était domicilié 
a Laudevenec (Finistère). Il laisse une veuve 
et- un enfant. 

bon corps a été transporté au dépôt* 
LAMBERSART 

LE GACHIS DE LA RECONSTITUTTON. — Au 
mois d'ootobre de l'aamée dernière, un tracteur 
et une charrue appartenant à la brigiade de Ques- 
noy. avaient été ulMieés pour labourer les chamsps 
appartenant à M. Dubois et situes à proximité de 
in voie ferrée de LiiHe à Dunkerque. Le bravaSl 
terminé, le tracteuT fut abandonné dans les 
champs et exposé à toutes les intempéries. Ces 
jours derniers le service de la Reconstitufcion se 
souvint du tracteur resté en panne et voulut le 
Caire reprendre. 

On constata que les 6o litres d'essence que con- 
•eueit.le réservoir, des outils et les deux roues' 
de la charrue avaient diçyaru. 

Une plainte a i*é déposée pour rechercher les 
, audacieux malfaiteurs quî se sont appropriés des. 

marchandises ainsi abandonnées. 

res 

■— ■-«! 
de la 13e période se fera le mardi 10, de 9 heu- 

la 12 heurs, numéros 1 al. 300. et de 14 b. h 
17 (L,*de 1.301 a »a fin. 

LA MADELEINE   ' 
VIDANGES. — Le Main» de La Madeleine 

les habitants que le service des Vidanges 
disparaîtra  sous   peu.   H   les krrite 

à" s'intéresser près des fermier,  ou antres 
pouvant effectuer l'enlèvement de «s 

M CmANO    BAb W 
Dimanches et Jours de Fête 

EVTRËE : l Franc 

j QUATUOR LILLOIS. — Nous rappelons que 
la deuxième séance du Qvatuor IMoU, com- 
posé de MM. E. CaMant, 1er violon. G. Debrau- 
wer," 8e violon. C. Roussel, alto, M. Daroq, vio- 
loncelle, aura lieu demain dimanche. 8 février, 
à 3 heures 30 précises, salle du Conservatoire, 
avec îe ooncours de MHe Andrée Herocuer. Dia- 
n jste. 1er prix du Conservatoire et Mme Maurice 
Daroq, mezzo-soprano. 

Nul doute qu'un public nombreux ne vienne 
applaudir ces excellents   artistes. 

Omnia pafhé 
RUE  ESOUERMOISE et RUS DE PAS 

Tous les soirs, rapréssntatien à 9 h.— Tous 
les jours (sauf le vendredi, matinée à 4 H. 

DUNKERQUE 

Un pickpocket a fait un beM coup 
IL A 8UBTIXISK! A V9 PASSAGE* SA MONTRE, 

SES BIJOUX-,' SES PAPIEstS ES mmo Pr. 
Un Voyageur anglais s'est aperça qu'au cours 

de la traversée de Southarrrptoa «n France, sur 
un steamer il-aBen, uii inconnu t'arait soulagé 
d'une somme de 80.000 francs, de sa montre, 
de ses bijoux  -?t de  ses papier». 

CRÉDIT DU NORD 
SOCIETE ANONYME. — Capital   : 

Cannai versé  : 3i.2St.tss 

t'v 
LOMME 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — Le paiement 
a.ura lieu à la Mairie, le lundi t>. de 9 heures 
a 18_ heures et de 14 heures a 1»> heures. Les 
Hllocateires oui ne se présenteront pas le jour 
du Paiement ne seront pavés que te mois sui- 
vant. •' 

SECOURS AUX REFUGIES ET , FAMILLES 
KFiCEWil'1'Et'SPP. — Le naiement de la 14e pé- 
riode du 1er au  18 janvier et des retardataires 

HELLEMMES 
LA GUERRE AUX MEBCANTIS 

Un marchand de charbon condamné 
à 15 jours de prison et 1.000 fr. d'amende 

M. Coteeard. commissaire de police, était 
averti, dans le courant du mois, que te sieur 
Jean-Baptiste Cormorant. 18. rue Jeanne-d'Arc, 
vendait du charbon au .prix exorbitant de 30 fr. 
les 100 kilos. 

Le commissaire lui fit peser ses sacs et cons 
tatit que sur 50 kilos, il en manquait 5. 

Le Tribunal correctionnel vient de condamner 
cet individu a un mois do prison et 1000 francs 
d'amende. 

Lie jugement sera en outre affiché à la Mairie, 
au j domicile du mercantt et inséré dans ouatre 
journaux de Lille. 

■Eiravo. ' les juges. Espérons que Cormorant 
n'est Plus prêt 4 reconunencer. 

ARMENTIERES 

UNE BELLE  PRISE 
I ne saisie de cent kilos de tabac beige évalués 

à 2;5O0 francs, a été faite par des douaniers cy- 
clhtes au domici'ie de M. Vlanque, demeurant 
rue du Sac à Sataghm-en-Weppe. 

M. Vlanque a été l'objet nun procès-vêrbal 
pour fraude, et sera sous peu dirigé sur Lille, 
pour être mis à Ja disposition du Parquet. 

OUVRIERE INDELICATE. ~ M. te directeur 
du Tissage Volturfez et C», rue Jeanne d'Arc, 
avjnt été informé qu'une de ses ouvrières- déro- 
bmï du fil et ^tes canettes. ,exerça une surveiL 
lanpe. C'est ainsi qu'il surprit te nommée L... 
H.TT. canetière. rue Faidherbe, qui sortait «te 
l'atelier eu emportant 10 canettes .de fil. Plainte 
a été déposée contre la sus-nommée. 

ABANDON DE  VOITURE    —  Procès-verbaî  a 
étél dressé à  la  charge  de  Verbecke   Albert,   24 

mercoend de chiffons à Laie, nus du Gom- 
«,   pour  abandon de   voiture et défaut   de 

plaque didentité. 

JOÏRÉE LYRIQUE. — Le « Foyer ArmentSé- 
» informe sas atmis que la groupe lyrique 
■rrey donnera un? re.pré«entalion aujour- 

d'Hui dimanche 8 février, à S heures du soir. 
Les billets seront vendus à la Direction, place de 
la République. 

H0UPLINES 
ÏEURION DU CONSEIL MUNICIPAL. — La 

Conseil municipal se réunira à la Mairie le 
mardi 10 février, à 7 heures du soir, pour y 
discuter   l'ordre   du   jour   suivant : 

« Rudeel de 1020 ; employés communaux (loi 
du a3 octobre 1919) ; questions diverses ; assis- 
tan se obligatoire (admissions) ; assistance aux 
familles nombreuses ; assistance aux femmes en 
couches ».. . 

HAUBOURDIN 
AUX MUTILES. — Les mutilés du groupe 

d'HaUbôurdin sont invités à la grande reo_uion 
générale qui sera tenue le dimanche 8 février 
19»).'à 2 h. 112, salle de l'Hermitage. Place Sadi- 
Cajjnot, à Haubourdin. 

Ordre du jour : un eEg&sé sur l'Association gé- 
nérjale des mutilés de la guerre, sera fait par M. 
Victor Degouy, président du groupe départemen- 
tal du Noid. 

SECLIN 

FOYER SECLINOIS — QUARTIER D'ALSACE 
— UNION FRANCO-AMERICAINE. — Deux gran- 
des séances cinématographiques avec change- 
ment de programmé à chaque séance seront 
données avec la collaboration de Madame de 
Vile d'Avray, directrice du Foysr, te dimanche 
8 tlvrter 1920. 

En matinée, à 14 heures 30 : La fabrication des 
roi les d'auto (documentaire). — La fille de Bohê- 
me, {grand drame en 7 parties). — Cette dacty o 
(scène comique). — M. Berthod, opérateur des 
grands établissements parisiens, (cinéma étectri- 
qui». 

En soirée, a 19 heure.? : Ca«a et le coup de 
vent, (scène comique). — Une erieur judiciaire, 
(drjame en 3 parties). — Ce que Doris fit, (comédie 
drolatique). — I.es dangers de la boulangerie, 
(scone comique hilarante). 

SALOME 
COLOMBOPHIE. — Les amateurs colombophi- 

les de la société « Le Pigeon Ro-i* » sont priés 
d'assister à la réunkm qui aura lieu dimanche 8 
février, chez Bocquet Séraphin, rue du Marais. 

Nota. — Les amateurs désireux dp munir leurs 
pifeons   de   la   bague   nationale   sont   informis 
qu ils  pourront s'en procurer chez  Bocquet. 
_—: «M» ■ —— 

En tombant une femme se tue 
Mme Eteitenger, née Alice Dazia, Igée de 41 

ans. est tombée dans son appartement, rue 
Alexandre III, et s'est fendu le crâne. La rauvte 
femme est morte peu après. 

SIECE   SOCIAL'   A   LILLE,   4,   6,   8,   rue   Jean-Roisin 

SUCCURSALE   de   ••ARIS,   24,  ZS,   «Su!. 
•  Agsnos» dans  paris 

Maleaherees 

^ ÉCHANGE   DE   BlIXCIS A 

ET    MONNAIES   ÉTRANGERS 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DES COU- i 
PEURS ET RECEPTIONNELRS. — Les veuves | 
de guerre dont te mari était sociétaire en .191 ^ j 
sont priées d'envoyer leur adresse au siège «le 
la société A la VÛle de Bruxelles, 19, rue dif 
Molinel. 

— Mardi lO tévrier, assemblée de commtsston 
et perception des ctftteatïons d.   18 h. 30 h 20 h. 

Les assemblées générales auront lieu le 3me 
vendredi des mois d'avril, juillet, octobre, a 
13 heures 30. 

MERCREDI 
BATIMENT ET TRAVAUX 

LA 

HERNIE 
VAINCUS! 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre  Mt^nioipal 

Aujourd'hui   dimznche.   en matinée   à   deaix 
heures et demie et on soirée, à huit heures « Le 

.ilice d'une  femme  », l'œuvre si émouvante 
imite de Girardin et « Gillette de Narbanne J>, 

d'Audran. 
— LundS, apeotocte redemandé « Le Maître de 

Forges », le chef-d'œuvre de Georges Ohnet et 
» Mam'zHk' Nitouche ». 

La location est ouverte. 
— Mardi, Tournée Zefler « Amouro:ise » te 

grand .succès de la Comédie Française, avec Mme 
Flore Mternot. M. Jean Cosfte, Aimé Clarion, etc. 

— Jeudi «   Les Dragons  de  Villars » avec  te 
ncours de  Mlle  Geneviève Coste,  de  lJOpéra- 

ique, dans le rôle de Rose Friquet. 

i^a Vie Ouvrière 
—*— 

SYNDICATSl 
Bourse du Travail de Lille 

Les délègues et secrétaires dee syndicats adhé- I 
ranc sent invités à assister a l'assemblée générale 
qui aura Heu le mardi 10 février, à la heures 30. 
salle de la Bourse du T*a<ve*l. U ne sens pas 
envoyé de convocation tadivMneHe. Le présent 
avis en   tenant   lieu,. 

Ordre du jour : t. Procès-varbal ; Correspondance 
— 3. Travail (te nuit : Boulangers. — 3. Manifesta- 
tion contre la rie chère; TexUle. — 4. Adhésions 
nouvelles. — 5. Augmentation du timbre de 
l'L'nion Départementale. — 6. Questions diverses. 

Four la Bourse du Travail de Lille, 
Le Secrétaire : A. BAUCHC 

DANS LA BANQUE 
Un des searé*a«ries du Syndicat exposa, ven- 

dredi soir, aux délégués des employés œ ban- 
que et dé Bourse, la situatton créée par la grève 
de leurs collègues de Roubaix-Tourçoing, « J'ai 
séjourné quelques heures parmi eux, a-t-al dtt, et 
j'ai vu de quel éJan, de queJte énergie, as font 
preuve, cette grève si digne, et si admirabte- 
nuetnt conduite, ne peut avoir qu'un succès re- 
tentissaint, d'ailleurs souhaite par toute la popu- 
laOon   roubeiKienne. » 

Les délégués votèrent, enstrite l'ordre du jour 
suàvent : « Les représentante des employés de 
banque et de bourse, réunis au siège.du Syndâ- 
cat 4e 6 février, adressent leurs éloges aux cama- 
rades de Boubâix-Tourcoing pour teur admira- 
ble conduite, 

> Dressent un cahier de revendications qui 
sera envoyé le 7 février, dans toutes lés banques: 

» Préparent   une   réunion   générale   des   em- j 
ployfe de banque a l'effet de bien definfl' te. si- 
tuation qui leur est Saàte, et tes décisions qu Us 
(tevrom prendre, en cas d'une non-réponse des 
banqxriers  ; 

» Lèvent la séance aux cris de « Vive la grève 
de Roolwix-Tourcoing ! • 

La secrétaire général : A. RAUX^ 

ONE REUNION GENERALE D'EMPLOYES 
OE BANQUE A UUL.E 

L'Union syndSoale des Employés de Ulte orga- 
nfee une réunion générale des Employés de 
Banque Lîllois. Cette rt^wncTL«ura lieu le di- 
manche 8 févrtet prochain, à ftrx heures et de- 
mie précises du matin. Café de te Porte de 
Parte, 6. pleoe   Simon   VoHaos. j 

M. Louis Blain, seorétaire de l'Union Syndj- 
cate des Employés de Roubaix-Tourooing, et M. 
Emile Saiomon. oonseilter prud'homme 3erré- 
taire du Syndicat des Employés de ROTABIX. y 
prendront la parole. Ils entretiendront leurs au- 
diteurs de la « Grève des Emploies de Banque 
de Roubalx-Tourcoing ». 

BATIMENT ET TRAVAUX 
Le Bureau du Bâtiment a décidé de continuer 

sa tournée de propagande et de vieMer le diman- 
che 8 février, tes sections suivantes : Houplm, An. 
cotsrae Phalempt», Gondeoourt, Seclin. Les cama- 
rades de ces sections se feront on devoir d'aesis- 
ter nombreux à ces réunions, vallte-nt, VertSeet. 
Becquart et Fasquel son* deSBgnes pour prendre M 
parade dans ces réunions. 

COMMISSION ■xmHJTrva. — Assamblée lundi 
9 février, a 6 heures, rue de la Clef, 33, au siège, 
pour tous les secrétaires et trésoriers des sections 
«echnTQjues d» Lille. Tous devront être présents, 
U y a urgence. 

Le Secrétaire : VAILLANT m 

SYNDICAT DES MONICTPAUX. — Section des 
Ouvrier* et Ouvrières. — Nous informons tes au^ 
vrières et femmes de service, des Ecoles, Cuisi- 
nes et Cantines, qu'elles rxHjr-rant se mettrea 
jour et paver leurs cotisaï-ions au Trésorier, aom 
une permanence est établie, rue de Flandre, îoo. 

Le Trésorier : Marcel DUJARD1N. 
Le Secrétaire : Georges VERAEGHE* 

A  HOUPLINES 
AUX   CAMARADES  DU  TEXTILE 

Au moment où plusieurs usines vont rouvrir 
letsrs portes, nous lançons un pressant appel 
aux camarades qui désirent y travailler. 

Nous leur rappelons qu'Us ne doivent pas ou- 
blier les bienfaits du Syndicat, hn aeui leur 
donnera la force dont ils auront besoin pour 
lutter contre le patronat rapace 

En attendant qu'un Syndicat du Texfate soit 
reformé, les camarades désireux de raRaer nos 
belles organiserons ouvrières, sont m<ormes 
qu'ils peuvent se faire inscrire au secrétaire du 
Svndioat du Bâtiment. — ^ . .. 

La Commission  du Bâtiment. 

A CYSOING 
OANS LE TEXTILE 

AVIS — I* camarade secrétaire du Syndicat 
Textile de Lille devant aUer rendre visite à te 
Section ncKneSlement créée dans cette^^^f^JjH 
savoir à tous les camarades du Jexttte de oBBte 
localité qu'ils peuvent profiter de sdn passage 
pour organiser une réunion syndicale te dsman- 
che 8 février, dans l'après-TOidi. 

Pour la Q>niini&sion : Lei Searéteire, 
, A-  tJAULHb. 

A HAZEBROUCK 
CHEZ LES CHEMINOTS 

A l'issue de la réunion générale du syndicat 
des travailleurs du chemin de fer, un c.-drc 
du jour a été voté ou les cheminots ont exprimé 
teur ferme résolution de. suivre les ordres de 
la   Fédération. 

REUNION    DE   LA   SECTION    DE    LOMMI-HHIRR 
— Mercred' 1» février, asseniblee pour tous les 
«uvrters «r- BAtiment et des Travaiux pnbsicee, a 
6 hetues du soir, rue de Th'ier., cité Mouret, 90.  a 
l'arrêt du tramway. Tous devront être 'présents à 
cette réunion, le secrétaire du Bâtiment sera pré. 
sent. -* 

FOMJTIONNAIBÉS. v 
Section de l'Octroi. — Assemblée générate ie 

mercredi 11 février, à 18 heures 30, 19, rue du 
Molinel, ■* Ville de Bruxelles ». — Présence in- 
dispensable. — Ordre du jour : Echelle de- traite- 
ment, Statuts, Remise des cartes. 

4 Le Secrétaire : VAN ASSCHE. 
JEUDI 

BATIMENT "ET TRAVAUX 
SEOTION OB* PEINTRES. VITRIERS. — Jeudi 

18 février, assemblée pour tous le» otïrviers de la 
section, au siège, rue de Sa Csef. 32, à 5 heures 30. 
Présence   indispensable. , 

LA MÉTHODE  GEORGES 
UNE MERVEILLEUSE DÉCOUVERTE!!I 

^i— 

î 
~ 

AMPOULES ptar LAMPES ff» P8CHE 
l/lsptlw tclsirss,a T. esta v.S,iaraau—«ssKchct. 
LE CENT 90 FR. - PBIX SPéCIAUX PAR QUANTITé 
Grands choix de Boîtiers, Torches, Plies, etc. 

C. FROHIHOLT 49 Rue d'Amsterdam, Paris 
I      <l»   

COOPERA TIVES 
COOPERATIVE  DES CHEMINOTS DE  LILLE 

ET SA  BANLIEUE.   — L'assemblée constitutive 
de la Coopérative des Cheminots aura lieu le di- 

Ils ont,   en   outre,   décide  de -.'envoi   d'une 1 "«*»» « février içso   à o heures précises, salle 
mm»  «L» ~«^  fi~r^-  ^„   o^-io^ ,1* r^k   T Borrc.  «• rue Pierre-Legfand. Fives-Lilic. 

Présence indispcnseble de tous les adhérents. 
Le Conseil d'administration provisoire. 

ate» 

UNIONS & SYNDICATS 
DE CONSOMMATION m 

UNION CONFEDERALE  DES  LOCATAIRES 
DE FRANCE»^ DES COLONIES 

Section  de  Lille.   —   Permanence.   —   Aujour- 
d'hui de 10 h. a midi, 136 bis,"Tue do Paria. 

'somme de cent francs aux grévistes de Calais 

:: Convocations :; 
"AUJOURD'HUI 

BATIMENT ET TRAVAUX 
Section des parquecceare, raclears et aides. — 
Dimanche, S février, à IO heures, au siège, 3a, 

rue de la C3ef, a9ssmblée des délégués du: ai jan- 
vier dernier (Ecmey Jean, Ecmey Louis, Dousset 
François, Hunèz H<-nri, Baerk Jules), pour com- 
munication importante au sujet du tarif syndi- 
cal; il y a urgence. Le secrétatipe et le trésorier 
seront en permanence, de io heures-à n heure», 
pour ta remise du terif aux syndiqués. 

Le-secrétaire, Louis SCRIVE. 
Section des Terrassiers. — riimanchje 8 lé- 

vrier, assemblée pour tous les c; marades de % 
section, au siège habituel, rue des Sarrazins, 
96. Tous devront être présents, vu l'importance 
de la réunion. 

Ordre  du   jour  :  Contrat  de  t-^av^îi 
de la Commission executive. La Secrétaire.- 

SECTION O'ARMENTIERES. - Dimanche 8 fé. 
vrter. à l'o heuves du matin, estaminet du .Jeu de 
Bcw»e3.' rue des 3ésrii*es réunion, pour tous les 
ouvriers  plomowirs,   zingueurs,  couvreurs. J 

Ordre du .tour : -Set-aires.  <— Devers. 
Présence  indispensable. LE   SECRETAIRE, 

TEXTILE 
SECTION OU TULLE. — Les ouvriers et ouvriè- 

res de ta oopoo<rwtion du tulle Roubaix-Tourcotas. 
Lille, sont invi-res a as^ster A ta réunion qui aura 
«feu le dimanche 8 févawr. & 10 heures; Bourse 
«tu Travail, 186 bis. rue de Paris. 

Ordre da jour S A-ugmentattoo d«s salaires, — 
Pnésenoe   indispensable. 
Le   Secrétaire   :  A.   BAUCRE. 

Le   Délégué   :  L.   CUVELLE 
METALLURGIE 

AUX   PIQUEUR8   DE   CHAUDIFRES.   —   Les 
piqueurs de chaudières sont invités a assister a 
la réunion qui aura lieu te dimanche 8 février, 
A 9 heures du matin, salle du Tivou-Cinêma, rue 
de Fives, 28. 

Le secrétaire,  Th.  DEVEpNAY, 
Section des Polisseurs->i«ckeleurs. —j Diman- 

che 8 février 1920, à 10 heures du matin, salle 
du Tivoli-Cinéma, rue de Fives, 38, assemblée 
générale de la  section. 

Ordre  du  jour :  « Barème des salaires ». 
Le Secrétaire: Th.   DEVERNAY* 

Société «le «ecor-rs-mutuels des Mouleurs, — 
Assemblée de cost»mission, dimanche, 8 février, 
à k heures, au siège, « A la Ville de Bruxelles 
rue du Molinel. 
EMPLOYES. 

— Commission administrative. — Les mem- 
bres de la commission administrative sont priés 
de se réunir, dimanche, 8 février, à  10 
au siège, a8, rue de Fives. 
SYNDICAT DES TAILLEURS. 

COUTURIERES ET SIMILAIRES 
Section des régleurs et régleuses. — Dimanche 

8 février, à 10 heures du matin, à « La Ville de 
Bruxelles », réunion générale de la section. Tous 
les régleurs et régleuses, tailleurs en confection, 
etc., sont invités à y assister. 

A SECLIN 
REUNION SYNDICALE. — Dimanche 8 Fé- 

vrier, salle' Turbiez, rue de Burgault, à 5 heures, 
grande réunion syndicale, avec le concours as- 
suré des camarades Becquart, trésorier i Veil- 
lant, secrétaire permanent, et VcrhHts, secré- 
taire   adjoint. Le  Secrétaire,  VERCAMEN. 

i LUNDI 
A  HOUPLINES 

DANS LE BATIMENT  ET LE  NIVELLEMENT 
L'assemblée générale de la section aura lieu 

1» hindi g février 1920, à 6 h. i/x, salle de la 
Mairie provisoire,  place de  la République. 

L'ordre du jour à discuter étant très impor- 
tant,  la présence de  tous est indispensable. 

La  Commission. 

heures, 

MARDI, 
HABILLEMENT 

— Section des tailleur* pour dames «t coutu- 
rières. ■— A 7 heures du soir, réunion de la sec« 
tion des tailleurs pour dames et couturières. 

Oedre du jour important. 
Le socrétaire, MARCHAND P. 

Ulcères 
Variqueux **% 

HÉMORROÏDES S 
VARICES — PHLEBITE 9 

Soulagement immédiat ; guinson cer- M 
taine et sans danger par le g 

Sanpur DUBAT   f 
Vousquidepuisdesmois, des années même, fÊ 

souffrez da ces terribles maladies 
et qui avez tout essayé sans succès, 
suivez le traitement aux dragées 
de Sanpur, vous serez émerveillés 
du résultat. Le Sanpur à base de 
plantes inoffensives, purifie tesang, 
contracte les veines, décongestion- 
ne les organes ; la pommade Sec- 
oase calme RV douleur et cicatrise 
les plaies. Ne prolongez pas votre 
martyre, des milliers de malades 
ont été guéris ainsi par le Sanpur 
(fl. 4.75 ; 87 fr. te cure de 6 flac.)! 
et la Soccsse : 3.60, 3.90 franco. 
C. DOSAT, D'en PU", 80. Faab.Sl-Deais, PARIS 
• et toutes Pharmacies. 

PARTI SOCIALISTE 

Congrès de la. Fédération du Nord 
Dimanche 8 fésvrier, à dix heures du matin, 

aura lieu à l'Union do Lille, le Congrès de la 
Fédération du Nord. 

A. la demande du citoyen Roger Salengro, 
secrétaire de la Fédération, le citoyen Froissard 
viendra exposer le problème de la reoonstituuon 
de l'Internationale ouvrière. 

A MONS-EN-BAROEOL • 
La section du Parti socte. ste de Mons-en-Ba- 

irœul rappelle que le concours de bac, oriçanisé 
au nroflt de deux de ses membres aura lieu te 
8 février, chez Albert Vanrtotrrs (coin de la rue 
du   Becquerel  et de  la rue J.-j.-Rousseau). 

Nous falaons oeuvre de bienfaisance et de solida- 
rité,    nul   doute   que   les    oamaradets   répondront 

' nombreux   à   notre   appel,  afln   de  soulager   deux 
victimes   du  travail.   (Moyen   de   communication   : 
tramway Mongy,  arrêt  ChapeHe d'Klocqne). 

Pour la Section : Adolphe DE MUYNCK. 

A LOOS | 

LE DENIER SOCIALISTE* 
DES ECOLES LAÏQUES DE LOOS 

C'est avec joie que nous avons constaté la 
nombreuse société qui se trouvait réunie vendre- 
di dernier chez le camarade Clauwaert pour 
assister a la première assemblée du Denior 
Socialiste des écoles laïques „<te Lcos. Aussi com- 
bien nous- remercions les amis d'être venu se 
grouper autour de nous pour coopérer à cette 
belle œuvre. Le petit café de la rue * aidherbe 
était tout bruyant, et pleins d^ bonne humeur tt 
le sujet des écoles laïques faisait toute la con- 
versation, c'est à celui qui voulait apporter un 
renouveau pous nos petits enfants depuis si 
longtemups délaissés.ennn à 8 heures devant' une 
trentaine de personnes le citoyen Hugo procla- 
ma Ja séanceiouverte. Le camarade Descamps est 
nommé président de cette première séance, et 
c'est tout ému qu'il se lève, car- la tâche sera 
dure ; U est- très touché de l'empressement que 
chacun semble apporter à cette œuvre humani- 
taire. Après avoir remercié nos amis dêtre venu 
en si grand nombre, il fit sont petit discours 
d'usage en faisant ressortir que nous nous effor- 
cerons pour'apporter une ère nouvelle au sein. 
de nos écoles laïques. Le camarade Clauwaert 
demande que nous procédons oe suite à la 
formation définitive de la Commission. 

Cett-e découverte, qui a révolutionné lu scienci 
herniaire, va enfin permettre à tous ceuSc qui 
sont atteints de : hernies, descentes, tout dépla* 
cément d'organes, etc., de trouver, une guérison 
prompte et radicale. L'éminent spécialiste her-i 
niairë M.' B. GEORGES, de PARIS, à la Suite, 
d'éludée approfondies, a eu enfin raison de ceg 
cal^nités, qui ont fait trop de victimes pour) 
que les patients continuent à en subir les souf- 
frances et tes risques. Sans gêne et sans changer! 
ses habitudes, la METHODE B. GEORGES fait» 
disparaître immédiatement la HERNIE et ent 
assure la GTJERISON DEFINITIVE, ainsi quat 
l'ont démontré les INNOMBRABLES GUERI. 
SONS obtenues ejans notre région. Par secreft 
professionnel, nous ne soumettons à votre juge^ 
ment que les suivantes : 

F ABREGEES. Basile, h Auberoques, par Sév« 
racle-Château   ,'Aveyron). \ 

RÎVOLLET. rîustave. à Chevalines, par Doua*, 
sard (Haute-Savoie), 4 novembre 1919. 

OLLIVIER. Hilarion, Domaine du Pélicanv 
commune de Brignoles (Var), 11 novembre 19193 

M«» FR1SS, Victor, 5. quai des Pécheurs, ai 
Schlestadt, 9 novembre 1919. 

DIETERLEN. Aloïse, Maison 41, à Bewrwihi; 
{Aîsacel.  18 décembre 1919. A 

TOUS GUERIS EN QUELQUES MOIS 11 ! 
CE NE SONT PAS DE VAINES PROMESSES rtif 
<_Aussi, est-ce pour aous un devoir de prier no^ 

lecteurs   de   ne  #us   confondre   et  d'aller   voirt 
imminent praticien à : 
Denain, dimanche 8 février. Hôtel du Comnaerdo/ 
Béthune,  lundi  9, Hôtel Dohen. 
Hazebrouck,  mardi 10, Hôtel Saint-Georges. 
Marchiennes. mercredi  11, Hôtel du Grand-Cerï 
LILLE, jeudi 12. Hôtel Moderne, parvis St-Meurtoe| 
Hénin-Liétard.  vendredi  13, Modem' Hôtel. 
DOnkèrque,  samedi  li.  Hôtel du Château-Rougel 
Atras, dimanche 15. Hôtel du Commerce. 
Saint-Pol,  lundi 16.   Hôtel  du  Trocadéro. 
Lillers, mardi 17, Hôtel Poirier. 
Douai, dimanche 22, Hôtel du Grand-Cerf et dji, 

Commerce. ( 
GEORGES,   3.   rue   des   Petites-Ecuries,  PÀRlSJjj 
«■aaaaBaBWBoaaaaaBasaaaaaaBsaaaaaaaaaaaaaaaMaaaaaaaaaosaY 

—     "   m\ 
Le camarade Dubus fait observer que chaque 

membre de la Commission de via prendre sont 
rôle à cœur .cl prêter sou coneburs a toute 
fétu  organisée  aux  profits des enfants. 

Sont nommés de te Commissi-on : Président, 
RcL-ls Géry : vic^président, Deroy père ; secrétaii 
ie. Descamps Arthur-; .secrétaire-adjoint, Libo-»! 
rel Jevui ; trésorier. Dubus Gaston ; trés»>rieiy 
adjoint. Légei- Joseph ; collecteur, Cousin Vaèeu,^ 
tin. • 

Commission de contrôle :. Six Charles, ClaiA, 
Hugot- Chartes,- ncbiiquy Victor, Deroy Gaston^ 
Pieavez Théo,  Foubet  P»ul. ' 

Cotisations. — Les cotisations seront perçues 
chaque mois par i'^ collecteurs munis de car* 
netJ à souches. Elle» sont fixées a 0.50 cent, pouct 
les membres actifs. Pour les " membres! 

d'honneur ---t honoraires à 5 francs par1, 
an minimum. Les assemblées *.e feront-pour lai 
commission tous les premiers et t- oisièmes mer*' 
credi du mois. Pour les membr-s actifs assènw 
blée générale tous tes trois mois. Les assemblée^ 
se feront tour à tour chez les adhérents établît- 

faisant partis de l'œuvre. 
Nous faisons un'appel chaletireux à toute 1^ 

population Lossoise potir venir nous seconde^ 
dans notre tàcb»: et nous crions bien haut À 
Vive la Laïque  :     - V.   DEBL1QUY* % 

POtR LA  LUTTE 
Nous rappelons aux nombreux amateurs quH 

se jouera le dimanche 7 février, un grand con* 
cours de fléchettes avec 50 fr. de prix ch.pz le 
citoyen- Georges Gombert. rue- de L'bgaiité. ;'i 
Ennequrn, et le même soir, a ? heures une gran< 
dé soirée rhantante. avec le concours d'artisU^ 
choisis   chez   le   citoyen ;-Félix   Marquilly. 

Le seciôtairc-adjoint, V. DEBLIQUY. 
■as» 

Ll'BRE'PENSÊm 
"   K 

LIBRE.PENOEE SOCIALISTE DU SUD. —<' 
Aîsemhlée générale dimanche 8 lévrier, à 6 hea. 
res précises du >»i'r, am siège de, la Société, che^j 

■le-citoyen" Baert, îiue du-Pôle Nord. 
Lo  Secrétaire :  SILLARD^ 

Les .«Prolétaires >i. — Tous les vieillards e| 
incurables sont invités à l'Assemblée général^ 
du groupe « les Prolétaires » qui aura lieu 1« 
lundi Q février 1920, à i3 heures du soir, au 
siège, à « Brû-le-51aison », nie du Marché-aUM ' 
Bêtes, à Lille. Le Secrétaire :  JACOBS  J.-B«g 

A BAUVIN 
Les membres de la société sont priés d'assî§S% 

ter à la réunion mensuelle qui aura lieu auj 
siègro habituel, le 8 courant, à 6 heures du soiri 

Confiserie 
du Cocorico 

37, rue Neuve. LILLE 
Marque Bipoié* 

BONBONS FM - PAINS D'ÉPICES 
#rand assortiment ponr f^evendears 

GROUPEMENTS 0 M 
D'ACTION SOCIALE] 

GROUPE «CLARTE-» 
Section du Nord. — Assemblée générale dw 

manche 8 février, à io heures du matin, .38* 
rue de Fives.   La présence de tous est incyspen* 

•ASIHa-aOîsLOa : aJ!Bi?Joa<5 aq      sable. 
»_ _    «S» ." ! i»- 
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jpBAHD ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
i     "   r-i       •■'■        ADAPTE   FA»    

PIERRE DECOURCELLE 

' Le «rtus pressé était de remettre sur pied Cla- 
rel qui, bien qu'il eut repris ses sens, n'en-était 
pas moïï» très ébranlé par le choc formidable 
qu'il avait subi. ^ ,       _ > 

Soutenu par Walter, il regagna l'aTjportement 
du Chinois, où deux çolicemen, appelés par le 
boy  de l'ascenseur, étaient montés précipitem- 

Ils avaient pu mettre la main au collet de phi- 
' Sturr&s agresseUçs d'Elaine et de sa tante. 

Long-"Sin, plus habile que ses Mmarade», leur 
avait glissé entre les doigte. 
/La vieille dame était en tram de farre sa Oepo- 

SUion, lorsque Clarel apparut, marchant pénl- 
Vttmiér^, aîdé par Walter. 

Elje accourut au-devant de lui...    • 
  Vous êtes blessé ? mterrogea-t*eïIe anxieu- 

^cë'n'est rien I dit-il en s'ettorcant de «ou- 
rke, tandis or>ow le couchait sur te diyan «ou- 
vert de somptueuses étoffes, OÙ Wu-Fang se 
prélassait  d'ordinaire. ' 

Malgré ceUe afîinBEtioD^ fl JK fiarlait ftu avec 
difficulté... 

— Vous souffrez ? fit la tante Betty, en la 
voyant porter la main à son front... 

— Un peu... C'est la tête qui me fait mal... 
Mais, dès que je s^rai chez moi— et que je pour- 
ra i prendre quelque repos... il n'y paraîtra plus! 

En même temps qu'il prononçait ces mots, 
se m regard errait, de côté et d'autre, à Ja rocher» 
clie de quelqu'un qu'il s'étonnait de ne pas 
trouver là. - 

— Et Elaine ?.. murmura-t-il— Où est-elle ?... 
— Je n'en sais rien! balbutia la tante Betty. 

Dai.s cette bagarre, nous avons été séparées, et 
je ne l'ai plus revue... 

Clarel se souleva d'une main sur sa couche, et, 
d? l'autre, désignant l'appartement : 

— Jameson ! dit-il... Cherche*— Cherchez 
vite. Fouillez toutes les pièces!.. 

Le jeune homme se précipite, accompagné des 
policenien, et revint au bout de quelques mi- 
nutes : -■ '- 

— Rien! dit-ij... L'appartement est vide. 
Justin eut un geste d'angoisse. 
— Mais alors ! dit-H d'une voix emrecoaçée 

ptar rémotîon... Qu'en ont-ils fait P... Qu'est- 
elle devenue  ?... 

Calmez-vous! fit la tante Betty... H est pos- 

s'enftAr. ÎWus  avions  convenu, elle ft  moi, 
ne pas nous occuper l'une de l'autre ; et, si 

._ as échappions   à   ces   bandits,   de   Tetourner 
hacnne séparément à la maison. Elaine y es» 

peut-être déjà arrivée l 
 Il faut le savoir... Le savoir tout de suites— 
aller, l'auto que nous avons prise pour venir, 
-elle en bas ?.. » 
andis que Jainesdn sortait rapidement pour 

'an  assurer, Clarel prit les mains de la  tante 
îlty. 
 Mais pourquoi ces hommes en veulent-Ils à 

ia»in« ?.. Pourtraoi loi avaient-ils tendu ce piè- 
ire?.. Le saves-vous,?.. % 

— Je crois, répondit timidement son interlo- 
cutioe, que c'est à cauee de si bague... 

— Sa bague ? répéta Clarel, sans cosnprendre» 
— Oui! Celle que vous hti avec donnée... Ils 

la voulaient à tout prix, e* c'est parce qu'elle 
refusait de la leur livrer qu'ils n'oat pas hésité 
à la lui arracher par la force.— 

— Et ils l'ont prisa ?... 
— Non ! répondit doucement la tante Betty en 

fouillant dans sa ceinture pour en tirer l'anneau 
si chèrement disputé. La voici!-.-. 

A ce moment, Walter reparut. 
— Le taxi est toujours en bas, patrond... 
— Alors, vile! Ilâtons-nous d'aller savoir si 

Elaine est saine et sauve. Quant au mystère'qui 
entoure cette bague, nous l'écteièirons plus tard! 

Mais Clarel avait trop présumé de sa vigueur. 
L'effort qu'il dut faire pour descendre l'esca- 

lier et monter dans l'auto qui stationnait le long 
du trottoir,  l'avait épuieé/ 

A peine fut-il installé sur les coussin», que la 
respiration lui manqua... Sa tète oscilla de droite 
et de gauche, et il perdit connaissance. 

Jameson, dans cette circonstance critique, 
prouva que la confiance placée en lui par son 
maître était justifiée. 

Tandis que la tante Elisabeth s'effarait, et 
croyait déjà son futur neveu prêt à rendre le der- 

bte qu'à la faveur de ce désarroi, elle ait réussi- -nier  soupir,   1e  jeune  homme garda  tout   son, 
sang-froid 

— 11 n'y a pas à penser erae, dans l'état où 
9 est, le patron puisse aller jusque chez vous 1^ 
D'ailleurs ai quoi cela servirait-il ? Son labora- 
toire est à deux pas ; nous allons nous y arrê- 
ter... v _# 

H donna des ordre» au chauffeur, et, arrivé 
devant tes bâtiments de fUniverilé, appela le 
concierge qui l'aida à descendre Justin. 

—- Soyez tranquille# dal-il à la tante Betty, je 
saurai le soigner... 

— Téléphonez au docteur Hayward ponr qu'il 
vienne tout de suite!.. ,. 

— C'est ce que je vais faire! Quant à vous, 
mistress Dodge. rentRta vite, et, aussitôt que vous 
serez fixée sur lesort de votre njècei téléphonez. I 

nous... Si vous avez Une bonne nouvelle, cela 
vaudra mieux pour, notre malade que tous les 
docteurs du mondé!.. 

L'auto qui emmenait la vieiHe dame ne fut 
pas longue à parcourir la distance qui, séparait 
la  Columbian   University de la 5th Avenue. 

Mais si rapide que fut son allure, te trajet pa- 
rut interminable à îr   malheureuse femme. 

EHe ne pensait qu'à sa nièce. Allait-etle la re- 
trouver dans leur demeure ? 

Si, au contraire, te jeune fille n'était pas ren- 
trée, que pourra it-e!le faire, puisque le défen- 
seur attitré d'Elaine était incapable de venir à 
son secours!.. 

Quand la voiture s'arrêta, elle sauta à terre, 
avec l'agilité d'une jeune fetnme, et se précipi- 
ta sur la sonnette. 

Ce fut François qui lui ouvrit. 
— Ma nièce est-elle là ? domanda-t-elle, hale- 

tante... 
  Non, madame! répondit le valet étonné de 

l'angoisse qui perçait dans cette interrogation. 
Il n'y a à la maison que miss Martins qui disait 
avoir rendez-vous avec mademoiselle! 

La porta de la bibliothèque venait de s'ouvrir, 
livrant passage à la jeune fille, qui croyait que 
le coup de souneUe annonçait le retour de son 
■amie. 

— Qu'avez-vou?, mistress Dodge ? dit-elle en 
•'empressant auprès de la tante d'Elaine... Vous 
avez l'air toute bouleversée?.. 
 U y a de quoi, ma chérie!.. Je suis inquiè- 

te... très inquiète... Mais venez dans la biblio- 
thèque, vous'aHez comprendre mon émotion!... 

Suzy la lit asseoir sur un canapé. 
  Parlez!   dit-elle... Parlez vite... Moi  aussi 

je suis-anxieuse... 
Sans reprendre haleine, la tante Betty relata 

à la jeune fille «e guet-apens dont tout faisait 
prévoir qu'Elaine avait été la victime. 

Elle avait à peine terminé; qu'un violent coup 
de sonnette retentit. 

- Attendez! dif-vile* trè» pttej, ea «t*«Bt-0A 

la main"de Suzy... Si c'était... 
Elle n'eut pas le temps d'achever. 
La porte venait de s'ouvrir, et Elaine, s élan-. 

çant dans la pièce- se précipitait au cou de s* 
tante... ,     . , . 

On juge avec quelle joie celle-ci la serra dans 
ACH tiras. 

La tante Betty ne s'était pas trompée... 
Elaine, délivrée par l'arrivée soudaine de Cla- 

rel, avait tout d'abord suivi passionnément les 
péripéties de la lutte engagée entre ses amis et 
leurs adversaires... Lorsque Jaineson, et, bientôt 
après, Justin avaient été amenés à,, continuer 
leur combat sur le palier, elle s'était glissée à 
leur suite, et elle était descendue rapidement 
pour appeler au secours. 

C'est à aile qu'élait due l'intervention des po- 
' nen, qui avaient renforcé si à propos la pe- 

tite troupe réunie par Jameson. 
Mais le chef du bureau de police l'avait retenue 

pour lui demander- une dépositon circonstanciée 
-sur le traquenard dont elle avait failli être la vic- 
time... De là un retaTd, qui ne lui avait permis 
de regagner sa demeure qu'après l'arrivée de sa 
tante. 

t Justin?... interrogea-t-elle, le premier 
momeut d'effusion passé. Donnez-moi vite de ses 
nouvelles, et de celles de Jameson L. 

— Je les ai conduits tous les deux au labora- 
toire de l'Université... Malheureusement, M. Cla- 
rel ne semblait pas-aussi bien que je l'aurais 
désiré... 

Avec des ménagements, la vieille dame décri- 
vit à sa nièce l'éiit dans lequel elle avait laissé 
leur ami... • 

Une vive inquiétude se peignit sur-les traits 
d'Elaine, qui saisit le téléphone, et demanda fié- 
vreusement le numéro de Justin. 

Ce fut lui-même qui lui répondit... 
La faiblesse à laquelle il avait un instant cédé, 

s'était rapidement dissipée ; et, remis .presque 
aussitôt sur pied, il avait entamé avec Jameson 
une longue    conversation eut les   événements 1 tes^ 

étranges auxquels ils venaient de se trouver mê- 
lés. 
Cependant, tout en discutant, il ne pouvait chas<( 
ser la préoccupation qui, visiblement, s'était eto* 
parée de lui. 

— Qu'avez-vous donc, interrogea Walter, pouç 
être aussi .soucieux?... .      " ' 

— Je pense à Elaine, et je me demande ponr*. 
quoi la tante Betty ne vous a pas téléphoné, ain-, 
si que vous l'en ayez priée... Ne serait-elle pa< 
encore de retour ?.. 

La sonnerie de l'appareil l'interrompit. 
En entendant la voix de celte qui tenait dan* 

son cceur une si grande place, les nuages quE 
obscurcissaient son froht se dissipèrent commet 
par enchantement, et une joie infinie irradia son- 
visage.. 
. — C'est elle. J-mesont. cria-t-il à 6on secré. 

taire... Elle est revenue!.. 
La conversation téléphonique ne dura pa«\ 

longtemps, Car, presque aussitôt, il raccrocha lai 
récepteur. ' 

— Vite ! vite ! s'exclama-t-il avec une aHé-l 
grosse d'enfant... Elle nous attend  !... 

Et, jetant à la volée dans le laboratoire Tti 
blouse de travail qu'il avait machinalement re- 
vêtue, il endossa vivement son padessus, saieifc 
son chapeau, et sortit en courant, suivi de som 
fidèle comï>agnon... 

LU 
Aux prises 

On pense si ta réception faite à Justin CJaref 
à l'hôtel Dodge fut chaleureuse... 

Elaine multipliait les questions pour être oen. 
taine qu'il ne se ressentait pas de la secousse 
qui avait provoqué son évanouissement, et te 
tante Betty lai proposa successivement une demi. 
douzaine de cordiaux réparateurs et d'infusion» 
reconstituantes qui, affirmait-elle, étaient sou* 
veraiiis contre ces sortes de faiblesses. 

Clareli'en^ourianlv;déclina ces offres tenta*»* 
£A suivre}■■ ■ 

! 
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